
P
eter Eôtvôs, com-
ment vous estvenue

cette idée d'un
concerto inspiré du
palais de l’Alhambra
deGrenade?

P. E. : Nousétionsà Zurich,
Isabelle jouait le Concertode
Mendelssohnavec l’Orchestre
baroque de Fribourg sous la

baguette de Pablo Heras-

Casado. Après le concert,alors

que nousdînions ensemble,

Pablo m’a dit qu’il allait diriger

le Festival deGrenadeen 2018

et m’a demandési je pouvaisy

présenter une pièce pour
Isabelle. J’ai décidé que cetroi-

sième concerto pour violon de

mon catalogueserait un por-

trait d’Isabelle, mais comme

Pablo était là, eten était le com-

manditaire, il a souhaité que

cela soit aussi à son image !

C’est donc devenu un double

portrait. Le projet étant pour
Grenade,rien nesymbolisait
mieux cette ville que l’Alham-
bra, que je ne connaissaispas.

Quand l’œuvre s’est dévelop-

pée, j’étais ravi, car ce que
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j’imaginais de l’édifice, sasono-

rité, ses couleurs,sa chaleur, sa

beauté,m’évoquait Isabelle. Si

vous écoutezletoutdébutde la

pièceet safin, apparaissent clai-

rement les raisons pour les-

quelles j’ai écrit pour elle. Elle

joue toute seuleune mélodie
qui vient demon cœur. Après,

avecl’orchestre, viennent diffé-

rents caractères,différents
tempi, différentes couleurs.

Quand enfin j’ai découvert
pourdevrai l’Alhambra lorsde

la création de l’œuvre, j’étais
heureuxcarcela correspondait

bien à la musique que j’avais
imaginée, à savérité.

Quevient faire unemando-

line si activedans cedispo-

sitif?

P.E.: La mandoline répond au

violon comme unesorte de

couleur locale, avec une sono-

rité selon moi indispensable,

sansque cela correspondefor-

cément à une tradition de Gre-

nade. Les techniquesryth-

miques et les harmonies
spécialesde cet instrument

avaient unenécessitépour moi

F.
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tellementforteque j’ai écritsur
lapartition que la mandoline

doit être placéejusteà côtéde

lasoliste. Ce sontpresque deux

solistesavec leviolon, mais pas

tout à fait. La mandoline doit
êtredésaccordée, enscordatura,

pour avoir un timbre encore
plus riche. Elle a huit cordes,

j’en ai fait une sonorité à sept

cordes,comme cela,lorsqu’elle
estjouée, elle estplus abrasive

qu’accordée normalement.
IsabelleFaust,qu'aimez-vous

chezPeter Eôtvôs? Com-

ment caractérisez-vous son

style?
I.F.: J’adoresa musique, ses

opéras,sesprécédentsconcer-

tos pour violon qui sont très

différents decelui-ci. J’aime sa

manièredes’inspirerdeslieux

et musiciensauxquels il se

confronte pour composer.

C’est un signe de créativité
extrême. Ainsi, les trois concer-

tos pourviolon qu’il a écrits
sont d’une variétéétonnante.
Dès les premières esquisses

d'Alhambra, j’ai compris que

cela serait une pièce intime,

limpide, dans laquelle on

pourrait respirerde l’intérieur
mêmede l’œuvre. J’ai trouvé

toutdesuite naturellementma

placedans cette écriture. Si

Peterdit qu’il a essayéde saisir

mapersonnalité,il l’a très bien

cernée,car j’ai l’impression
d’avoir respiré cettemusique

depuistoujours, une sensation

qui n’est passystématiquement

làlorsque je joue dela musique

contemporaine.Car parfois je

fais face à despartitions très

étranges où il faut presque
abuserde l’instrument oude

sonpropre instinct. Danscette
œuvre-ci,j’ai puvraiment être

moi-même en ayant l’impres-
sion de mepromener,regarder,

admirer, sentirl’atmosphère de

l’Alhambra. Très rythmique

tout en étant apaisée, cette
piècelaisse venir à elleles cou-

leurs. On sent même l’odeur
desfleurs. Quant à la mando-

line, elle est extra. Elle apporte

unelumière particulière qui

correspond in fine à celle si

spécifique deGrenade.

Que pensez-vousde la situa-

tion actuelledes musiciens

provoquéepar la pandémie?
I.F. : C’est unesituation difficile

carvoilà un an que cela dure.

C’est intenablepourbeaucoup
de musiciens, mêmesi je neme

plains pascar j’ai encore un
certain nombre de concerts

maintenus. Lors du premier
confinement, une créativité

différente a émergé. Des
concertsen streamingse sont

multipliés, commes’il s’agissait
demontreravec fièvre que l’on
pouvait aussi faire sans public,
même si ce n’était pasce que

nousvoulions. Mais aprèsun

an d’arrêt, les musiciens n’ont
presqueplus d’énergie. De

nombreux collègues sont
découragés,déprimés. C’est
difficile desemotiver pour tra-

vailler lorsqu’on sait que,sans

doute, les concerts seronttous

annulés à la dernièreminute.
P. E. : D’un côté c’esttrès triste.

J’ai ainsi dû arrêter mapro-

duction des Trois Sœurs à

l’Opéra de Vienne en
mars2020 juste après la géné-

rale. D’un autre côté - c’est
peut-êtresadiqueceque je vais

dire -, je n’ai jamaiseuautant

de tempspour composer,et

dansuneatmosphèresi calme.

Chaque jour je commence à

écrire touten sachant queje
n’ai pas de concert à diriger,
pas de voyage ni de rendez-

vous prévus.Parailleurs, cette

nécessitéde trouver de nou-

velles solutions peut avoir ses

vertus. Ainsi, le streaming
induit une plus grande concen-

tration des personnes impli-

quées dans l’échange, notam-

ment desétudiants.?

Propos recueillis par

Romaric Gergorin

-» Alhambra de Peter Eôtvôsparaît

chez Harmonia Mundi début avril,

par Isabelle Faust et l’Orchestre de

Paris dirigé par PabloHeras-

Casado. Le Sacre du printempsde

Stravinsky complète leprogramme.
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